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Renseignements et conseilsRenseignements et conseils
La gestion des eaux de pluie

La gestion intégrée, qu’est-ce-que c’est ? La gestion intégrée, qu’est-ce-que c’est ?

Le sol a toujours été capable d’absorber l’eau.
L’objectif est donc de ralentir le ruissellement et de retenir l’eau 
en cas de pluie exceptionnelle pour qu’elle s’infiltre dans la partie 
supérieure du sol, sans l’enterrer. L’eau percole alors lentement 
vers la nappe phréatique ou est absorbée par les sols voisins.

Le principe

Une fois le réservoir rempli, 
l’eau est dirigée vers un 
massif de fleurs creux qui 
absorbe les surplus.

Ces nouvelles plates-bandes absorbent les eaux du toit et du caniveau.

En cas de fortes pluies, les eaux sont 
retenues dans le bas du jardin.  
Le stockage est prévu pour que l’eau 
s’infiltre en quelques heures voire  
quelques jours exceptionnellement.

Des questions que je peux me poser...

Y a-t-il beaucoup d’entretien ?Y a-t-il beaucoup d’entretien ?

La végétation des espaces de rétention nécessite  
un entretien qu’il convient de faire maximum 1 à 2 fois par 
an afin de favoriser la biodiversité. Cela permet également 
un meilleur développement des végétaux, ce qui favorise  
l’infiltration de l’eau grâce  
à leurs racines.

L’eau étant retenue sur un temps 

très court (généralement moins  

de 48h), les moustiques comme 

les mauvaises odeurs n’ont pas  

le temps de s’y développer.

Ressource : www.graie.org

Mon terrain est-il capable de boire toute cette eau ?Mon terrain est-il capable de boire toute cette eau ?
Quel que soit le type de sol, les terrains ont toujours absorbé l’eau. L’eau  
qui tombe déjà sur votre gazon ne ruisselle pas, c’est la pelouse qui l’absorbe.  
De nombreuses maisons sont déjà équipées ainsi et révèlent une grande efficacité 
de ces aménagements même en cas de pluies exceptionnelles. Le seul risque  
est d’avoir momentanément et occasionnellement quelques centimètres  
d’eau dans votre jardin.

Mon terrain va-t-il devenir une piscine ?
Mon terrain va-t-il devenir une piscine ?
Le stockage de l’eau est prévu dans les 
aménagements pour absorber des pluies fortes 
et répétées sur des zones maîtrisées. L’eau est 
retenue sur votre terrain et percole doucement  
en quelques heures. En moyenne, les ouvrages  
de gestion intégrée sont inondés 2 jours par an  
(GRAIE 2015).

 de pluie dans mon jardin ?
Comment valoriser l’eau

Avant le XIXème siècle, les eaux de pluies et les eaux usées étaient 
déversées directement dans le caniveau puis rejetées directement 
dans la rivière.
Pour lutter contre les épidémies (peste, choléra), les villes installent 
des canalisations afin d’évacuer l’eau loin des habitations.
Mais...

... De nos jours, ces nouvelles problématiques, accentuées par le 
dérèglement climatique, nécessitent de gérer l’eau différemment : 
passer du tout-tuyau à une gestion intégrée, fondée sur la nature.

Petite histoire de la gestion de l’eau...

Quelques exemples...

Ça coûte cher ?Ça coûte cher ?

Il va y avoir des moustiques Il va y avoir des moustiques 
et de mauvaises odeurs !et de mauvaises odeurs !

Penser les espaces pour plusieurs 
fonctions (potager, ombre et fraicheur, 
limite de propriété, agrément...) évite 
le surcoût pour gérer l’eau. De plus, 
les aménagements végétalisés sont 
souvent moins coûteux que des tuyaux.

Ça va changer  Ça va changer  
l’agencement de mon jardin ?l’agencement de mon jardin ?

L’eau est renvoyée au maximum vers 
des plantations existantes. Vous pouvez 
faire appel à un technicien du CPIE pour 
bénéficier de conseils.

Avant Après

Avec le soutien de :

Lors d’une pluie de 40 mm*, un toit de 100 m² générera 
4 m3 d’eau de pluie. Pour retenir 4 m3, il faut 2 cm d’eau sur 
200 m² ou une noue de 20 m sur 20 cm de profondeur.

50 m² 50 m²

2 m3 2 m3

40 mm

10 m²

100 m²20 cm

Noue

À vos calculatrices !

* pluie de référence 40 mm pendant 3 heures tous les 20 ans.

Centre Permanent d’Initiatives  
pour l’Environnement

Brenne-Berry

Centre Permanent d’Initiatives pour l’Environnement

Ne pas  
enterrer l’eau

Limiter  
le ruissellement Limiter  

les surfaces 
imperméables

Dédier plusieurs 
fonctions à un 
même espace

Végétaliser en 
diversifiant les 

espèces

pas d’augmentation  
des réseaux

augmentation  
de l’urbanisationîlots  

de chaleurdiminution 
de la biodiversité

pas de recharge  
des nappes plus de ruissellement

augmentation  
de l’imperméabilisation inondations

débordements

pollution des rivières  
et des nappes

moins 
d’infiltration



L’
ea

u 
de

 p
lu

ie
 : 

n’
en

 p
er

do
ns

 p
as

 u
ne

 g
ou

tt
e 

!
En

 c
as

 d
e 

pl
ui

es
 fo

rt
es

, l
’e

au
 e

st
 

re
te

nu
e 

da
ns

 le
s p

ar
tie

s b
as

se
s 

du
 ja

rd
in

 c
on

tr
e 

un
 p

eti
t m

od
el

é 
de

 te
rr

e.
 L

a 
fin

e 
co

uc
he

 d
’e

au
 

s’
in

fil
tr

e 
da

ns
 l’

he
rb

e.
Da

ns
 le

s h
eu

re
s s

ui
va

nt
 la

 p
lu

ie
, 

le
 so

l p
eu

t a
lo

rs
 ê

tr
e 

sp
on

gi
eu

x.

Le
 so

l, 
pl

ei
n 

de
 v

ie
, 

du
 p

ot
ag

er
 (g

râ
ce

 a
u 

co
m

po
st

 a
jo

ut
é 

et
 a

u 
pa

ill
ag

e 
le

 p
ro

té
ge

an
t)

 e
st

 
tr

ès
 p

er
m

éa
bl

e 
et

 p
eu

t 
ab

so
rb

er
 b

ea
uc

ou
p 

d’
ea

u.

Le
 te

rr
ai

n 
lé

gè
re

m
en

t 
cr

eu
x 

à 
ce

t e
nd

ro
it 

ca
pt

e 
pl

us
 d

’e
au

, r
en

da
nt

 la
 

pe
lo

us
e 

pl
us

 v
er

te
.

Le
 p

ai
lla

ge
 a

ve
c 

le
s 

ré
sid

us
 v

ég
ét

au
x 

du
 

ja
rd

in
 (t

on
te

s,
 fe

ui
lle

s 
m

or
te

s,
 ta

ill
es

) p
er

m
et

 le
 

dé
ve

lo
pp

em
en

t d
e 

la
 v

ie
 

du
 so

l q
ui

 fa
vo

ris
e 

ai
ns

i 
l’i

nfi
ltr

ati
on

.

Le
s p

ro
du

its
 d

e 
dé

m
ou

ss
ag

e 
de

s t
oi

ts
 

et
 m

ur
s s

on
t t

ox
iq

ue
s 

po
ur

 le
s p

la
nt

es
, l

es
 

an
im

au
x 

aq
ua

tiq
ue

s 
et

 s’
ac

cu
m

ul
en

t d
an

s 
m

on
 ja

rd
in

.
• 

Je
 tr

ai
te

 m
on

 to
it 

le
 m

oi
ns

 so
uv

en
t 

po
ss

ib
le

.
• 

Ap
rè

s t
ra

ite
m

en
t, 

je
 d

éc
on

ne
ct

e 
le

 
ré

cu
pé

ra
te

ur
 d

’e
au

 
po

ur
 le

s p
ro

ch
ai

ne
s 

pl
ui

es
.

Le
 ré

se
rv

oi
r r

éc
up

èr
e 

l’e
au

 d
e 

pl
ui

e 
po

ur
 

l’a
rr

os
ag

e.
 Q

ua
nd

 il
 

es
t p

le
in

, i
l s

e 
dé

ve
rs

e 
ve

rs
 le

 m
ur

 c
lô

tu
re

 q
ui

 
re

tie
nt

 l’
ea

u 
le

 te
m

ps
 

qu
’e

lle
 s’

in
fil

tr
e.

Re
te

ni
r l

’e
au

 c
on

tr
e 

un
 m

ur
 n

e 
le

 d
ét

ér
io

re
 

pa
s e

t l
e 

po
id

s d
e 

l’e
au

 
d’

un
e 

pl
ui

e 
ne

 p
eu

t 
pa

s l
e 

fa
ire

 c
éd

er
.

L’a
llé

e 
pe

rm
éa

bl
e 

la
iss

e 
l’e

au
 s’

in
fil

tr
er

 d
an

s l
e 

so
l.

Att
en

tio
n 

ce
 so

l i
nfi

ltr
e 

ég
al

em
en

t l
es

 p
ro

du
its

 
dé

sh
er

ba
nt

s.
• 

Je
 p

riv
ilé

gi
e 

al
or

s l
es

 
m

ét
ho

de
s a

lte
rn

ati
ve

s 
co

m
m

e 
l’e

au
 c

ha
ud

e.

La
 n

ou
e 

pu
bl

iq
ue

 c
ap

te
 

le
s e

au
x 

de
 la

 ro
ut

e 
et

 d
u 

tr
ott

oi
r e

t r
em

pl
ac

e 
le

s 
ca

ni
ve

au
x 

gr
âc

e 
à 

un
e 

vé
gé

ta
tio

n 
ad

ap
té

e.

La
 g

ra
ve

 d
ra

in
an

te
 :

So
us

 le
 so

l p
or

eu
x,

 o
u 

av
ec

 
un

e 
go

utti
èr

e 
s’é

co
ul

an
t 

de
da

ns
, l

’e
au

 e
st

 re
te

ne
 

da
ns

 u
n 

m
as

sif
 d

ra
in

an
t. 

Ce
t e

sp
ac

e 
de

 ré
te

nti
on

 
en

 g
ra

vi
er

, e
nt

ou
ré

 d
’u

n 
gé

ot
ex

til
e 

la
iss

e 
l’e

au
 

s’
in

fil
tr

er
 d

an
s l

e 
so

l.

La
 fo

rm
e 

cr
eu

se
 

du
 m

as
sif

 p
er

m
et

 
de

 re
te

ni
r l

’e
au

 q
ui

 
s’

in
fil

tr
er

a 
da

ns
 le

s 
pr

oc
ha

in
es

 2
4h

.

Év
ite

r 
de

 
po

llu
er

 l’
ea

u
So

us
 le

 p
ai

lla
ge

Au
 fo

nd
 d

u 
ja

rd
in

Da
ns

 le
 p

ot
ag

er

Da
ns

 le
s c

re
ux

 
na

tu
re

ls

Co
nt

re
 le

 m
ur

Da
ns

 le
s a

llé
es

 
pe

rm
éa

bl
es

Su
r 

l’e
sp

ac
e 

pu
bl

ic

So
us

 le
 b

itu
m

e

Da
ns

 u
n 

m
as

sif
 

de
 fl

eu
rs


